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Debout sur la mezzanine de la grande salle de réception du Vane, Addi Fields lissa du plat de la main le tissu satiné de son fourreau bleu marine. La bretelle tour de cou dénudait les épaules et, derrière, le décolleté plongeait jusqu’en bas du dos. Elle avait eu du mal à trouver la lingerie adéquate.
Addi prit une flûte de champagne sur un plateau. Un sourire de satisfaction flottait sur ses lèvres. Sa gestion des installations hôtelières du groupe Thorpe Industries lui avait valu une distinction honorifique dont elle se félicitait. Toutefois, les rumeurs annonçant la vente de Thorpe Industries ne lui laissaient pas beaucoup d’espoir sur son avenir professionnel au sein de l’entreprise.
Les invités de cette soirée de gala étaient tous des personnalités de l’industrie touristique. Addi espérait nouer des contacts et étoffer ainsi son réseau pour le cas où elle serait licenciée lors de la liquidation de la société. Car Cole Thorpe, à qui son frère avait cédé l’héritage paternel, n’avait apparemment pas l’intention de le conserver.
En attendant, il était son nouveau patron et devait venir dans les prochaines semaines pour une tournée d’inspection. Lex, la demi-sœur d’Addi, travaillait à temps partiel comme conductrice pour la même compagnie. Elle serait donc chargée de le véhiculer et obtiendrait des informations de première main.
Addi l’espérait, en tout cas.
Quoi qu’il en soit, elle avait la chance inouïe de passer deux nuits dans le meilleur palace d’Afrique du Sud, qui s’enorgueillissait de surcroît d’un chef étoilé de renommée internationale.
Cela la changeait agréablement de son quotidien. D’ordinaire, elle jonglait avec les horaires pour éviter les embouteillages du Cap et rentrait tard le soir. Après de longues journées de travail, elle puisait dans ses réserves d’énergie pour s’occuper un peu de ses jeunes demi-sœurs. Après leur coucher, elle pouvait enfin souffler et s’asseoir avec Lex pour savourer un verre de vin ou une tisane.
Le plus souvent, elles discutaient de soucis domestiques ou pécuniaires. Les petites avaient besoin de chaussures neuves ou d’argent pour un voyage scolaire. Ou bien il fallait appeler un plombier pour déboucher une canalisation, ou un couvreur pour nettoyer les gouttières. Addi gagnait bien sa vie, mais son salaire suffisait à peine pour gérer l’entretien de la maison et subvenir aux besoins de ses trois demi-sœurs. Elle avait commencé à travailler à quatorze ans, avec des petits jobs, mais sans profiter pleinement de son argent. Au début, elle donnait presque tout à Joelle, leur mère totalement irresponsable. Par la suite, elle avait aidé leur tante Kate qui l’avait recueillie avec Lex.
Addi sortit sur le balcon et contempla le ciel en se demandant à quel moment elle pourrait s’échapper sans s’attirer des froncements de sourcils réprobateurs. Si toutefois on remarquait son départ…  Elle se ne sentait guère à sa place parmi tous ces gens importants, mais l’opportunité d’un futur emploi valait bien le désagrément.
Mal à l’aise dans cette robe trop dénudée à son goût, elle préférait de loin ses tailleurs sages avec ses chemisiers blancs, ses jupes droites qui s’arrêtaient au genou et ses ballerines à talons plats. Ses cheveux à la blondeur naturelle, coupés court, ne nécessitaient heureusement pas beaucoup d’entretien. Elle n’avait pas les moyens d’aller régulièrement chez le coiffeur.
Addi aurait dû se mêler aux invités pour se faire connaître, mais l’énergie lui manquait. La journée l’avait épuisée, en particulier la réunion avec Jude Fisher, P-DG de Fisher International et propriétaire de nombreux lodges et hôtels de luxe. Lui et son grand-père, Bartholomew Fisher, jouissaient d’un statut légendaire en Afrique, avec leurs établissements renommés. Le palace des Seychelles était classé numéro un mondial et leur safari dans la Réserve d’Etosha, en Namibie, avait une liste d’attente de quatre ans. Quatre ans !
Assise au fond de la salle, un calepin sur les genoux, Addi avait écouté la conférence avec beaucoup d’intérêt. Comme elle, Jude Fisher se passionnait pour le développement durable et l’écologie. Elle n’avait pris aucune note pendant les dix premières minutes tant il la fascinait. Elle buvait ses paroles, littéralement.
D’ordinaire, elle n’était pas aussi impressionnable, mais le charisme de cet homme viril l’avait subjuguée. Contrairement aux autres intervenants, il avait abandonné le costume-cravate pour adopter une tenue plus décontractée, un pantalon de toile bleu marine et une chemise blanche dont il avait relevé les manches sur des avant-bras bronzés et musclés.
Ses vêtements laissaient deviner un corps sculptural, avec un tatouage sur le torse et un autre à l’épaule. Avec son mètre quatre-vingt-dix et sa carrure d’athlète, il exsudait la force et l’autorité.
Il possédait aussi un beau visage, avec des cheveux courts et bouclés. Une barbe bien entretenue ombrait sa mâchoire et ses joues. Il avait une bouche sensuelle, un nez légèrement dévié, sans doute à la suite d’une chute ou d’un accident.
Mais c’étaient surtout ses yeux qui avaient retenu son attention, d’un vert intense et profond, avec de longs cils. Il parlait d’une voix chaude et grave, aux accents hypnotiques, qui captivait l’auditoire.
Et il connaissait admirablement son sujet. Ce P-DG d’un des plus grands groupes de l’hôtellerie et des loisirs avait une conscience aiguë de la nature et l’environnement. Son intervention d’une heure et demie, émaillée de traits d’humour, avait conquis l’assistance.
Heureusement, elle avait été enregistrée. Addi la réécouterait en podcast, car elle n’avait quasiment rien écrit. Il avait beaucoup de bonnes idées.
— Quelle nuit magnifique.
Le cœur d’Addi bondit dans sa poitrine en reconnaissant sa voix. La bouche sèche, elle se tourna vers lui en agrippant son verre.
Il portait une eau de toilette aux effluves de brise marine, à la fraîcheur délicieuse.
Arrête de le fixer stupidement et réagis, Addison Fields. Tu as devant toi l’un des magnats les plus influents du secteur, susceptible de t’offrir un job prochainement. Essaye plutôt de faire bonne impression !
En réalité, elle n’avait pas la moindre envie d’aborder un sujet professionnel. Et apparemment il en était de même pour le célibataire le plus convoité du pays – et même du continent !
La lueur d’intérêt qui brillait dans ses yeux n’avait rien de professionnel.
Hum. Que se passait-il ? Assez froide et réservée, Addi n’avait pas du tout l’habitude d’attirer l’attention. D’ailleurs, elle sortait très peu et manquait totalement d’expérience. Voilà ce qui arrivait lorsqu’on se retrouvait chargée de famille à vingt-six ans, avec deux demi-sœurs à élever. Après de multiples déceptions et désillusions, sa vie avait définitivement basculé. En dépit de ses serments d’amour éternel, son fiancé s’était vite esquivé.
— Je suis Jude Fisher.
Oui, elle savait qui il était.
— Vous étiez à la conférence cet après-midi, reprit-il en s’accoudant à la balustrade à côté d’elle.
Il l’avait remarquée ? Vraiment ? Elle était pourtant assise à l’avant-dernier rang… 
— Oui, répliqua-t-elle en maudissant sa voix mal assurée. C’était intéressant.
— Vous dites cela pour me faire plaisir ?
Elle haussa les sourcils.
— Pas de fausse modestie, monsieur Fisher.
Il sourit.
— Cela m’apprendra à quémander les compliments.
— La salle était bondée, tout le monde était suspendu à vos lèvres et vous avez été assailli de questions, observa Addi.
— Vous vous êtes échappée très vite. J’avais à peine fini.
— Je n’avais pas besoin d’explications supplémentaires. Les concepts que vous avez abordés me sont familiers.
Passionnée par l’énergie verte, Addi avait pris d’innombrables mesures pour réduire les dépenses énergétiques et favoriser le recyclage. Elle se retint néanmoins d’en parler.
Trop modeste, elle manquait de confiance en elle.
— Vous êtes ravissante.
— Merci.
Le contraste avec l’uniforme de Thorpe Industries l’avait forcément surpris. La petite jupe noire et la veste vert pâle n’étaient pas spécialement élégantes, mais avaient le mérite de la gratuité, ce qui n’était pas négligeable.
Flattée, mais peu habituée au jeu de la séduction, Addi réagit avec une fausse désinvolture.
— Votre costume est une création de grand couturier, j’imagine ?
Il haussa les épaules.
— Je n’en ai pas la moindre idée. C’est important ?
— Pas pour moi. Mais il faut une certaine audace pour ne pas porter de cravate ou de nœud papillon quand tous les autres sont en smoking, commenta-t-elle en montrant son col de chemise ouvert.
— Je suis non-conformiste, répliqua-t-il nonchalamment. Peu m’importe le dress code. On ne m’aurait pas refusé l’entrée.
Évidemment. Avec sa notoriété, les organisateurs s’enorgueillissaient de sa présence.
— Vous en faites toujours à votre tête ? lança-t-elle avec un mélange d’envie et de curiosité.
— Oui, bien sûr. Je ne vois pas pourquoi je m’embarrasserais de contraintes.
Manifestement, il ne s’était jamais senti coincé dans une situation imposée de l’extérieur.
— Pas vous ? ajouta-t-il.
Elle faillit lui éclater de rire au nez. Non, elle n’était pas comme lui et se heurtait à toutes sortes de limites. Elle travaillait, comptait scrupuleusement chaque sou dépensé et ne s’accordait aucun répit.
Sans lui laisser le temps de répondre, il effleura son bras du bout du doigt. Assez incroyablement, ce léger contact déclencha une décharge électrique dans tout son corps.
En croisant son regard, elle n’eut plus aucun doute sur son attirance. Une sensation de chaleur intense l’envahit et un frisson courut sur sa peau. Quelle situation étrange ! Complètement en dehors de sa zone de confort, elle avait l’impression de se regarder dans un film, comme au cinéma, et d’incarner l’héroïne principale !
Cela tombait bien. Ce soir, elle n’avait pas du tout envie de se cantonner à son rôle de chef de famille responsable. Elle voulait être élégante et sophistiquée, pleine de charme et d’assurance, comme les femmes que Jude Fisher fréquentait.
— Je m’y efforce, répondit-elle enfin, avec plus d’aisance qu’elle n’en ressentait.
Elle aurait bien aimé vivre un peu plus égoïstement, mais c’était impossible, tant du point de vue émotionnel que financier.
En regardant la main de Jude Fisher sur la balustrade, Addi se surprit à imaginer ses caresses. Immédiatement, les battements de son cœur s’accélérèrent, ses seins se durcirent une chaleur inaccoutumée inonda son bas-ventre. Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas éprouvé une telle attirance sexuelle… 
Jude posa le regard sur sa bouche, puis le remonta légèrement vers ses yeux.
— Comment vous appelez-vous ? demanda-t-il très doucement.
— Addi, chuchota-t-elle.
— Addi, répéta-t-il avec une intonation qui évoquait irrésistiblement une longue nuit d’amour sans sommeil.
Il posa le pouce à l’intérieur de son poignet, la touchant à peine. Pourtant, elle tressaillit de la tête aux pieds, d’une façon incontrôlable. C’était fou… 
Complètement fou.
Il recula d’un pas pour prendre deux flûtes de champagne sur un plateau et lui en tendit une. Elle but avidement une gorgée, puis contempla les jardins de l’hôtel en humant le parfum des roses qui se mêlait à celui du maquis, un peu plus loin, sur la montagne de la Table. C’était une nuit chaude, lourde de promesses, avec la pleine lune qui perçait sous un nuage duveteux. L’été touchait à sa fin. Petit à petit, le soleil perdrait de sa chaleur et l’air gagnerait en fraîcheur.
Relevant la tête, Addi scruta le ciel nocturne en essayant d’identifier les constellations, comme pour se connecter à l’univers et retrouver un semblant d’équilibre.
L’homme qui se tenait à son côté la troublait beaucoup trop.
— Regardez la Croix du Sud ! dit-il en tendant le doigt.
Non, il se trompait. Un instant, elle faillit se taire, mais elle n’était pas du genre à acquiescer sottement à n’importe quoi.
— La Croix du Sud est trente degrés plus à droite, le corrigea-t-elle.
Elle s’attendait à un mouvement de mauvaise humeur. Généralement, les hommes n’aimaient pas qu’on les reprenne. Mais il se contenta d’un large sourire, avec une fossette irrésistible sur la joue gauche.
— Dire que cela fait vingt ans que je baratine les filles avec cette Croix du Sud !
Elle lui rendit son sourire.
— À votre place, dorénavant, je chercherais autre chose.
Il soupira.
— Je n’ai pas beaucoup d’imagination. Ma carrière de séducteur risque de s’arrêter là.
— Tant pis pour vous ! lança-t-elle en riant.
Elle ne se faisait pas trop de soucis pour lui.
En fait, on ne parlait pas beaucoup de lui dans les journaux. Il veillait jalousement sur sa vie privée.
— Cela vous arrive souvent, d’accoster les femmes seules aux balcons des hôtels ? demanda-t-elle avec malice.
— Jamais. C’est la première fois. De plus, je tiens à la plus grande discrétion sur…  le côté romanesque de mon existence.
Il croisa les doigts, et son intonation se fit plus sérieuse.
— Les journalistes ont une fâcheuse tendance à l’exagération et aux fausses interprétations.
— Pourquoi me dites-vous cela ?
— Je ne sais pas. J’ai juste envie d’être sincère avec vous. Parce que vous avez des yeux limpides qui ne mentent pas.
— Ils sont juste banals, répliqua-t-elle, un peu déconcertée.
En fait, elle enviait souvent la beauté et l’originalité de sa sœur Lex, une rousse flamboyante sur laquelle tout le monde se retournait. Addi, elle, était seulement jolie. Contrairement à sa mère Joelle, elle ne possédait pas de sex-appeal à la Marylin Monroe.
— Banals ? s’esclaffa-t-il. Vous plaisantez ! Ils ont la couleur et la profondeur mystérieuse de la mer à minuit… 
Il s’interrompit pour s’excuser.
— Désolé pour ces affreux clichés !
Sa maladresse et son authenticité la touchèrent. Ses doigts tremblaient légèrement. Son émotion n’était pas feinte.
Elle lui plaisait. Vraiment. Cette pensée la frappa de plein fouet. En même temps, il s’efforçait de le cacher et de se comporter en homme du monde. Lentement, elle leva la main et posa le bout des doigts sur sa mâchoire, puis le pouce sur sa lèvre inférieure. Leurs regards se rivèrent l’un à l’autre.
Elle se vit nue avec lui dans un grand lit, avec sa peau à elle plus pâle en comparaison de son corps bronzé. Elle imagina les muscles de son dos sous ses paumes, ses longues jambes emmêlées aux siennes. Elle sentait déjà le goût de ses baisers, et le souffle d’air frais sur sa peau. Ils iraient bien ensemble. Avec lui, elle retrouverait le pouvoir et la force de sa féminité. Il la ferait crier et sangloter de plaisir.
Elle n’était pas de celles qui se contentent de rencontres sans lendemain dans le lit d’un inconnu. Mais elle avait besoin de cette nuit avec Jude. Pour une fois, elle voulait oublier son rôle de sœur aînée responsable et juste se sentir femme, désirable et désirée.
Il ne lui restait plus qu’une nuit avant de retourner à sa vie normale, et elle regretterait de ne pas en avoir profité.
Jude tourna la tête et déposa un baiser au creux de sa paume, en l’effleurant du bout de la langue. Elle ferma les paupières et se tendit tout entière, jusqu’au bout de ses doigts de pied recroquevillés. Si ce simple geste la mettait dans cet état, elle n’osait anticiper la suite… 
Jude prit son visage entre ses mains et fléchit les genoux en se penchant vers ses lèvres. Ce fut un instant d’une douceur incroyable, totalement inattendue. Elle agrippa ses poignets tandis qu’il explorait délicatement sa bouche, en prenant son temps. Addi chavira au moment où leurs langues se mélangèrent.
Subitement, l’air lui manqua. Le baiser de Jude se fit plus profond, et elle soupira quand il la caressa au creux des reins. Ses seins se pressèrent sur son torse. Elle sentit son érection tout contre son ventre.
Ce fut comme si un raz-de-marée la submergeait et l’emportait avec violence.
Avec un gémissement, il porta les mains sur sa poitrine et sa bouche descendit le long de sa gorge pour lui mordiller l’épaule.
— J’ai envie de toi, murmura-t-il d’une voix rauque, gutturale. Depuis que je t’ai vue cet après-midi. Viens. Je t’emmène.
C’était sa nuit. Ce temps lui appartenait. Elle le vivrait pleinement, en toute liberté, débarrassée des contraintes et des responsabilités.
Elle se hissa sur la pointe des pieds pour chuchoter à son oreille :
— Oui. D’accord.
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Addi n’est pas de celles qui se contentent d’une aventure
sans lendemain dans le lit d’un inconnu. Cette nuit,
pourtant, elle la passera entre les bras de Jude Fisher, le
magnat qu’elle vient de rencontrer. Impossible pour elle
de résister a I'attrait qu'il exerce sur elle : cet homme la
fascine tout entiére et elle serait folle de laisser passer
I'occasion de vivre un fantasme éveillée. Demain, elle
retournera a son existence bien ordonnée et pétrie de
responsabilités, loin de Jude. Du moins Addi le croit-elle
car, quelque temps apreés leur étreinte passionnée, elle
se découvre enceinte...
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